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GRAND BAL DE LA
REINE MARGVERITE>

FAiCT DEVANT LE l^OT, la
REINE

,
(^MADAME

,
le Dimanche

26. Aouji.

Enfaueur de M. le Duc de PA ST RA MA,
Ambassadeurextraordinaire,pour les

Á$imcçs ciç France & d'Espagne.

Pat t. FASSARDI.

c^ LTOfi,
ParlonasGautherin.
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LE! GRAND BAL DE LA
REINE MARGVERITE.

FaiâídeuantleRoy,U Reine,& Madame. i

'ÉsíÉfell A REINE MARGVERITE voulut donner
M W^ím & faire voir auDuc de Pastrana,le grand Bal,

m
fcîfi auquelassistèrentle Roy, la Reine>Madame,

sssssÊÈ 8c les autres Princeflès.

..
La Sale estoit entouréede grands degrés en formé

çTAmphiteatre
» ou estoyent assies toutes les Dames de

la Cour. Il y auoit fur la Cheminée vn grand Daiz de
drap d'or3au dessus duquel estoyentles chaires du Roy,
de la Reyne,& de Madame.Cellede la Reyne estait au
milieu des deux autres. A main droicte du Roy se vo-
yoientassises fur des formes assez hautes,Madame la
Princessede Conty, Madame laComtessede Soissons,
Madame ìa Duchesse de Guyse , & Madamoiselle de
Vandosme.

Le Duc de PA s TRAN A , & l'Ambassadeur ordinaire
estoyét en va fîege vn peu plus bas, ensemble les;deux
Frères du Duc , & autresSeigneursde íà suitte. Du co-
stéde Madame estoit assise la REYNE MARGVERITE,
âpres elle les deux.Damoiselles d'Aumalle ; & derrière
la chaire de la REYNE MARGVERITE,

l'Ambassâtrice
d*Angleterre

, & Madame de Guercheuille derrière le
siegedelaRtYNE.

, Lesdegrezqui estoyent derrière les chairesdu ROY,
& dela REYNE se voyoient tous pleins de Seigneurs
de la Cour ,qui n'eltoyent parez pourlebal,entre leG-

quels estoitM.leDuc de Guysc.
LE ROY estoit vertu aueclacappe, la chausse plis-»
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& le colet à bandes en broderie d'or fur du vert de

mer ; Le bas de soyede mesme pouleur.,auec des gros
boutionsde diarrians, tels que ceuxqui estoyent deuant
son courdonbieu,vnèchkinedediamásqaifáisoicdeux
toursjLa tocque de velours noir,& la plume blanche.

LA REINE estoit vestuëde noir pourtátvne chaisne
de grosses perles fur fa robbe,vn fil de perles pourcol-
lier,& deuxgrossesperlésen poire pour pédais d'oreille.

MADAME estoit vestuë d'vne robbe de, satin vert,
couuerte de broderie d'or,!a queue :tfainânte3& la
grande manche pendante iusques à terre, doublée de
toille d'or. Elle auoit fut fa teste vn gros bouquet de
fleurs d'orpheurcrie,pleindé diamans:Sonmouleparse-
mé de diuers poinssonsde diamás,fcúls,&assezgros, &
le derrièrede fa houppe de fleurs de diamans,& tout le
deuant de son corps de grandesenseignes de diamans.

>

LA REYNE MARGV ER I TE estoit vestuë d'vne rob-
be dedrap d'argenr,âaecla mancheouuertè en arcade,
toute parsemée de roses de diamans

, comme le deuant
du corps de sarobbcLahouppe couuerte de perles ,Sc
diamáts &sô mouleplein de poiriçósvdediamás, où pé-
doiét de grosses perles auecvncollier de gros diamans.

Madame la Princestè dçConty estoit veít'uë d'vne
robbe à vertugallc de drap, d'argent, pleine d'yeux de
queuë:de Paon-, La raáche de drap d'ái-gent à bouillons,,
de palmesen broderied'or ', & le corps die. mesriie ; Le
moule de gazeincarnaje'rayé d'argenl;ledeuant de son

corps plein de gradés enseignesde diamásjlàhouppede
grosses perles3& de quelques poinçonsde diamans.ElIe
porroir en main vh mouchoir de couleurfaict au poinct
d'Espagne.

Madame la Comtesse de Soissons estoit vestuë d'vne
robbe de satin noir à vercugalle;couucrtede broderiede
Iay,la manchede gazenoire rayéed'or j'sur icelle dteux
fort grandes enseignes de diaii!ansJ&: fur le deiiát de ion

. -
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Corps grande quantité de pierreries.
Madame de Guyseestoit vestuë d'vne robbe de ye- j

lours rats vert à vertugalle,escarréedeuant & derrière,
toute couuerte de broderie d'argent. Ledéuáni de drap
d'or & d'argentfaçonné. Elle estoit toute couuerte de
roses de diamans, les manches, tepiises de bracelets
de roses de diamants, auec vne bordure de grosses per-
les à dételles.La gorge estoit couuerte d'vne gaze fron-
cée

,
parsemée de broderie d'argent ; samente de gaze

blanche, auec des lacs d*Amour de fil d'argent. Elle se

reprenoisà sa houppe, & faisoit deux arcades furies cs-
paules, bordées de dentellesde grostès perles.Sa houp-
pe estoit toute parseméede mesmesperles remplies de
diamants,&son moule couuert de six ou sept poinçons
de fort gros diamanssculs,Lafraizeclose àgrands passe-

ments,comme lesautres deux précédentes.
Madamoifcllede Vandofme estoit parée d'vne rob-

be de drap d'argent à vertugalle. La mente de gaze Mâ-
che rayée d'argent: les manches ,& deuant du corps
remplisd'enseignés de diamants ; La houppe de groíles

;
perles erî poire,entremefléésde gros diamans pendants,
& attachées par le haut feulement ; Son moule plein de
diamans en poinçons

, auec vne Ftaize close.
Les deux Damoiselles d'Aiimalle estoyent vestues

de drap d'argent façoné d'or. L'vne d'icelles portoit vne
mente de gazebláche rayée d'argét, 6í auoir les mâches
pleines dé bracelets de pierreries,lecolier de diamants,
& de perles, de meímeque la houppe, auec vn grand

:
bouquetde fleurs d'orpheurerie pleine dediamants.

Les Damoiselles de la REYN E estoient toutç$ vestuë's
de drap d'argenr,& diuersementenrichies..

.

L'Ambassatriced'Angleterre estoit vestuë d'vne rob-
be de drap d'argént à fleiirssle corps,& lesmanchescou-
uerte,dé bádes de broderie;d'or[&cd'argent enrichies de
piçrjfcfiés,í _" ".'.'.'".:'
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Toutes les autresDames estoyentparées fort richc-
mérít,&dé diuerses façons.

Les Seigneurs de la Cour qui s'y treuuerentestoyent
presque tous vestus de ceste façon.Ils portpyentle collet
&leschausses plisséesà bandes, cquuertes de broderie
d'or, & d'argent ; Lacappede mesine,chargée de bou-
tons de pierreri e aussi bienque leurs manches

, & lc de-
uantdu Coller,La tûcque de velours ndir,aueclecour~
don plein d'enseignes de diamants, & la mule de bro-
derie ,

conforme à l'habit.
Les violons estoyent en grand nombrefur vn Théâ-

tre qu'on leur auoit dressé, nír lebout de la portede la
sale par ou l'on entroit.

Ils commencèrentà icmërles branles fur les six heu-
resdusóir. LeRoY çomm'ahça le premier branle auec
Madame,suiuide tous les.Ptinces3& Seigneurs parez,
lesquels menoyent les, Princesses,& Dames, marchans
ias obseruatio d'aucun rág,ainsseló qu'ils se ioignoienr.

Ce premier bráleacheuéjleRoYCe remit en sa chaire
&1ÌIREYNF CommaudaàM. le Çheualier de Guyse.de

commencer à denser des couvantes : Ce qu'il fit auec
Madamoisellede Vandosure. ''',''

Apres les CourantesnaREYNE'fit danser les Canaries
à Madame auec M. lc Marquis d'Elbceuf. Ce qu'elle fi'c

auec tant de giace, &. d'-áíïèuiance,qu'ellese saijoit ad-
mirer de IOI»S,& principalement des Ambassadeurs, &
autres SeigneursEsf agnoU, qni demeureront touíioui'S
dcboiu.durant'le temps que Madame d.ansa.

Monsieur deBreffieux .commença des gaillardes a-
uec Madamoiselle d'Aumalle, qui s'en all:i pifndre M. '
le DucdePASTRANA,..lequeldansa Iágaillatdç de fort -
belle disposition ,auec lc manteau & l'eípée.

Le Duc estoit vestu de noirciepourpoiutv& le haut
de chausse de taffetasde coulet'dèsenteurnoir;decoup-
pé à grandes tailladesdc manteau noir ,& long,doublé

de
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4e sarge de seigneut,1c bas noir,lesouliet.demarrpquin

;

rçnucrsé; l'éspée ,;&laceinturenoire ,les iarretieres.a-
uec dé lá dentelle d'argent ,lechappeau fans panache,
aUecvhcordon de crespe. Tous les autres seigneurs, EÇ-

pagripls de fa suitte,cstoyentla plus part vestusdelioir,
& parez de chaisncs d'or & de pierreries.

Il s'en allaprédré en dasant Madamela Princessede
Contyi laquelleprit le second frère du Duç,qui,aptes a-
uoir danseauecl'espée&lcmanteau,alla prendre Ma-
damede Guyse.qui prit le iéune frère duDuc.lceluya-
prés aUoir dansécômcles autres deux,allaprédreMada-
moiselledeVádósme,quipritM.le Cheualierdè Guyse*

; ;
ÍCépandantl'Ambassadeur ordinairealla fléchir lege-

lîouìideuant laRE INE pour la prier défaire que Mada-
rrièprit le Duc dePAsTRANA : Tellement que Mon-

!
fîèùr lé ÇTieUalierde Gùyseayant pris Madame,Ellealla
prendre léDuc clè PASTRAN A , lequel raccompagna

|
iúsójuè!sm|>òut/deÌá^ ordinaire

;
qúJjfërètiràiLçI^çaëpAsj

j
auë^M*iitílítpètousipurs'teste nuë,il fit en me(sme -temps

! qìirèí î^ádjàhjbvné grande rèùerénccauROY & la REY,-
NE î'^àpres se tournant'dèuers,Madame, il;luy en fit
vhefotfpïtìe;, mettant,presque le genouil en,terte..Çe>
látaiçf, (I s'àrrëítà toutcourt, 8ç attendit que Madame
còmrn^càft a danser,ìaqueile il fuìuit tousijOri,i;spar;der-
ricré tì'ahfánt dé fort botine g£açe,&tpaíjpurs teste nue

!^àrid 'M^aidame e^fl; fçh.eué,de danser... & se fut re-
îiréeà ró'n5íïé^é,lçDuc.lcôntïhua à dansertout seul

*
§C

en dansaUï alla prendre JjàREY^NE MARGVERI..TE , qui
s'èxcusájlé priant déstreúuer bonâqu'elle luy dpnnatàsa
plá'cèlíkàdárhoiselle d'Áumalle,Ce queleDuc accepta
trës-Vûlórìtiérs,&:aprésaupir dansé auec ejlejilje.retira.
Elle alla prendre yn seigneur Espagnols;Gjje.ualjerde
sairict iaquèsjlequelprit Madampise
redclaRÉYNE MÀRGVERITB elle.prit;vn,jpehtil-

hom



a hommeProuénçal,appelíé M. d'Antibou,qu'on auoi
choisi parmi totite la troùppcpour estre fort dispos à lat
dansc.CeGélìtil-hommVdahíavne gaillarde parhaut à
CaprioÌes,& entrechats,auec vne belle disposition,
& vne autre auec Madamoiselle de Fontaine Chalau-
dray : Apres luydansa M. lc Marquis deRhosni. '

Les gaillardesacheuées laREYNE commádaà MA-
DAME dé recommencer vn branle auec le Duc de PA-
STRANA.Cequ'elle fit.sùiuiede Monsieur le Prince de
loinuilequi menoit Madame la Contessede Soissons,&
les Seigneurs parés les autres Princesses , & Dames;
parmy eux estoit le secondfrère du Duc de Pastrana.qui
menoit la ContessedeRoehefoucault, belle Dame ,&
qui estoit vestuë d'vne robbe de satin incarnat à fleurs
d'or, la testé,& le deuant de la robbe couuertede pier-
reries. Durant tout le tempsque lc Ducde Pastranadáíà

auec Madame, il ne la prit.iárriaispar la main,atns feu-
lemetpar le bout de fa gtádemâche pédátc.Le branle a-
cheué il ramena Madatheenía plaçe,où l'ayltremise, il
luy dit Que c'estait làderniirefois/ju'tlefperoitd'att/nr'fhqn-
tfeurde dansertutcUPririctjfcd'ÊffiagntfaAfaijlrejse.

Gela faict ilfe remiten sà place, & peu a\e.,temps a-
pres Monsieur le Prince Ioinuillé luy fut dire de la part
délaRfe i NÈ MARG VERi TÉ s'ilybuleitprendrelapei-
he dé s'enaller faire collàtió,&pour cet essectpassera la
salle procháinéjoùelle estoitpréparée.Çequ'il accepta.

A ceste collationassilterentlcRqY,laREINÏ.i ,MA-
D A M E,5C tóus les autres Seigneurs & pâmes...-.

,C'cstoitmerueillcd'envoir I'appareil,lesraretez., &ç

les somptuositezvrayement Rpyalles,outre le nombre
infîny,& presque incroyable dé vaisselle d'or,&d'argent
qui s'yvoyoit laquellepn poùuòit plustost regarder que
priser;Aussiest-ce lé propre áê cêfte grande PRINCES-

S E parmy toutes les vertus dont elle estembelliede ché-
rir particulièrementcelle de la Libéralité.

FIN. •-'...
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